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Hélas! ils s'éclaircissent.les rangs de ces hommes d'autrefois I houlette du-pasteur. Qu'on donne un Déziel aux falaises de Lá
Les vétérans du sanctuaire s'en vont; s'écriait un jour un écri- vis et dans vint ans une ville de 10,000 Aines s'élève.
vain, qui lui aussi, hélasI est disparu avant d'avoir donné I Qu'on lise Phistoire.
toute la mesure de ses talents. Un jour, en.1818, un puissant du jour, un favoris6 de la for-

Ces ainés, s'en vont successivement. Hommes d'un autre tune,'Sir John Caldwell, alors seigneur du Liuzon, charmé du
temps, traditions vivantes, ils out dcs successenrs. Mais qui site pittoresque dû Lévis voulut'y fonder ue ville. Il fit tracer

eut avoir sur la génération déjà mûtre Pheureux prestige de des rues, divisa la teire déserte eïn lots à bâtir, et appela se.
vici lles I création du nom pomîpoux de Fille d'Aubigny, on lhonneur dix

duo de lichiuoud, alors gouverneur du Canada.' Sur les han.
Mr Di iel a consacré trente-neuf années -do sa laborieuse tours où les américnius élevèrent autrefois leurs batteries il fit,

carrière o Lévis,-de 1843 à 1882. Neuf ans, il a été curé de Saint-. construire ine église.

Dae do la Victoire-la ville le p care d Notre Quatorze ns après,'Bouchette, décrivant cette ville d'Au-
aenter a Vieoen-ant iles tente-ne. anebigny, disait; Elle contient de 40dà 50 maisons occupées pri-

Raconter sa vie pendant ces trente-neuf années, ce serait ta- cipalonen t on été
coriter l'histoire de Lvis, redire les luttes et les obstacles, les Le pisant Caldwell et ses missions sont disparus. La ville
espérances et les découragentents, ce serait suivre toute une d'Aubigny est assée driùà-la légende. Ce qui denienre, c'estla
génération qu'il a guidé, comme par la main, depuis les pre- création de M D nziel: la vil6le Levis. Ce qui brille an.so.
mers pas. leil, c'est le clocher de Notre-Daine. Ce qui qui a remplacé les

On .se plait à espérer toujours, nais la mort a de douloueùsea vieilles redoutes de l'ennemi , ce sont-trois imposants édifices
surprises. Nous n'avons le temps que de crayonner à larges Un collège, un convent, un hospice,
traits une esquisse bien incomplète. Il faut espérer pourtant
que de si beaux souvenirs ne. seront pas laissés épars ça et lA, Qui redira les sacrifices, les l:quitudes, quo ces (ouvres ont
en proie i l'oubli et au temps- . coùt6

La génération .qui s'élèvi enlue dvée ôrgueil .Mgr Déziel Oh ! la délicieuse histoire il ferait, -celui qui pourrait re-
comnie le véritableo fondateurde la villotie Levië. Homme d'un cueillir tous les détails, toutes les intimités do ces fondations
coup d'oil sir, c'est lui qui devina, il y a trente ans, l'impor- de cnvents etdo collèges dans nos paroisses.
tance que prendrait ces falaises désertes et ces grèves solitaires. Progrès inipliqe sacrifice. Pour qu'une oeuvre soit grando et

'<Un jour, la vieille cité de Champlain vit avec étonnement belleiI;faut qu'elle ait des commencenteuts diffiiles. Pour
so dresser, au niveau de soi promontoire, un superbe édifiée, qu'un homme soitgrand et fort, il lui faurt passer par le crou-
surmonter d'un cbcher et d'une croix. C'était une église, mais set des sonifrances. Pour que le fer soit dur et tenace, il.fautû
au milieu de la solitude qui l'entourait, on cherchait en vaiu qu'il soit battit et qu'il rougisse au feu.
les fidèles qu'elle devait abriter. Peu h pèn cepemdat:t et par Perdus ai, milieu des campagnes, sanls rossonrces, que d'obs-
enchantement, on vit sortir de cette solitude toute une famille tacles ils ont oi à rencontrer ces prêtres dévoués qui dotèrent
qui se groupa a son ombre et sous sou aile, on lui vit arriver leur pays de si belles institutions! Les Painchaud, les Crevier,
de tous côtés, comme h cette Jérnvs:nleu figurative dont l'ad- les Déziel, ont bien mérité de la pattie.
i nirable féconlité étonouit le prophète desenfants qien son sein , La caeo de l'éducation a ou de vaillants défenseurs dans
elle n'arait point 1ortés. Et do :e groupe hétérogène d'enfanuts notre province. Quand on remonte le cours.du temps, quand on
qui n'avaient connu ni le mme berceau, ni la même mère, se contemplo nos pénibles commencements et les progrès réalisés,
forma imiue seule fantille unie de coturs, d'aspirations et de sen- on petit s'étonner i boit droit.
timents.. . . L'aetion (le Mgr Déziél ne s'est pas bornée à diriger les inté-

" Voici toute une génération à former, à instruire et à éclai- rôts religieux de gcs pnroissieois, il a pris un mains leurs muté-
rer. Il faut quo Dien soufile à un homme le génie des grandes rots matériels et intellectuels. Doué d'tune porspicaeité très-
couvres et l'esprit les illustras fondataurs dont les noms brillent vive,~possédarnt nue grande conunaissanuco dos hommes, il avait
aux pages glorieuses le notra histoire; il devra unir la rapidité sa place et sa voix partout.
de conception à la sûreté d'exécu tion, il devra être à la fois Quand il y a oit des crises à traverser, des imtérêts à soigner,
inspirateur, créateur et continuateur; car ici nattre, dévoluilîper des progrès légitimes A réaliser, il était là.
et grandir doit être l'oeuvre d'un mtmeo jour. Et voilà que le Il est permis <le se demnaniler ce que Mgr Déziel eût fait dans
souile qui avait fait surgir le templo et peup16 la solitude, le monde. Homme aux gofts caltes, plein d'abnégation die
couvre ces hauteurs de tnperbes nonumuents oit la.jeumnesso lui-même étranger à tous les calculs des intérêis hrnains,: il
cherche un asilu pour protéger soi innocence, oila science, est diflieiie du supposer in caraetère Plus incomplet pour par-
coulant de sa source divine, féconde les esprits, oit la charité, venir. Et, cependatnt, on ne l'eut douter que son duergie, et ses
fille du ciel, descend d'en haut, pour secourir et consoler. talents do fine diplonatie l'oussent conduit aux premières

" Et pendent ce temps-là, sous la mme impulsion, le dóve- places. Mais, pourquoi se demander le rôlo qu'il aurait pu jlouer
loppement matériel marche( de pair avec le progrès istelleotuel oans le monde quand le sien a été si bien rompi .
et nmoral. T'iindustitu nait et prospère, du nouveaux débouchés N'aurait-il pas été regrettable de voir PE.Eglisc perdre nu prêtre
s'ouvrent ait commerce et jes relations extérieures se niulti- comme celui-lià Pet-on. concevoir uit homme ananu reipli cle
plient, répandant aussi le bietn-êtro dans toutes les classes, l'esprit ccclésiasti.Ine, utssi dévoué, aussi charitatble 1 Il n'a
comme pour montrer que l'exploitation des ressources de la pas été et il nie devait pas être autre chose quo protre.
nature, Pograndissement des cités, Plindusrie laborieuse et fé- Mgr Déziel possédait à un haut degré la couliaico <le ses su-
conde. <le l'homme, ontrent dans les desseins de Dieu et l'action périeurs ecclésinstiques. Que de fois n'a-t-il pas 6té appelé pour
de sa divine providence. trancher des difficultés dans les paroisses ? Que de fois ce digue

"Manis bientôt l'étroite enceinte déborde; la jetune éponse, ecclésiastique n'a-t-il pas siégé coune théologien dans les cou-
devenue mère ne inulit pins à abriter sous ses ailes tous ses en- 'iles provinciaux ?
fats. Et c'est anlors qu'elle voit s'élever à ses côtés, née de son • Le 16 fév.rier dernier, Sa Grandeur Mgr Taschereau, qui lii
souIlle et dò son aunour, ue fille belle comin' elle, et riche portait beaucoup d'estime, le nomma assessetur au tribunal
comme elle de fcoiditó, d'espérance et d'avenir. d'Oflicialitó établi en vertu du 6ème concile provincial 'de

"Ce clocher dont la flèche dominait fièrement les hauteurs Québec.
solitaires de Notre-Dame comintu à peine trente ans d'existence, .onder ue ville c der la vie et Factivitó 1: où rógnait au-.et déjà la vieille cité petit voir se dresser devant elle une ri- . . .
vale redoutable, qui a droit à sa part d'héritage et la réclame trefois la solitîtmie; faire marcher de pair les progrès religieux,
à qui elle sura forcée de cder bientôt la moiti de sou patri- intellectuels et nmatóriels; tetmir d'une main forme les titles do
à .uiee su lie. cd l lglise et de l'état. surmonter toutes espèces d'obstacles où

oi éculaire. prévoir les diflicultis de Pavenir; secourir les pattvres et les
"rVoil Phistoire d'une génération n Voilà ouvred'una- ailligs; trouver des ressources à tout et pour tout; vivre pei-

dant cinquante années d'une laborieuse carrière, toujours au.
Oui voilft l'couvre d'un pauvre prêtre. Les incrédules ont poste, sans faiblir jamais: voilà ce que Mgr Dziel a Tait.

beau Iire, il n'y a que la religion qui puisse grouper les lpopu- - Tant de travaux, tant de mérites ne devaient pas rester sans
lations, créer des p)arisses et des villes. Donnez iA nos popula- récompense. Le 25de marsl880, Sa SaintotLéon XUI le nom.-
tionts dos Hébert et des Racine, aussitôt lés vastes solitudes nait Camérier secret surnuméraire, à l'occasion de ses noeeg
da la St-Jeian se peuplent, les cantons de l'Est se colonisnt. d'or.
Qu'au milieu des grands bois apparaisse tout-à-coup un clocher, On se rappelle les fêtes solennelles qui euront lieu, dans la
on -vieit se grouper autour, l'ombre do la croix et sous la temps, à Lévis. De toutes les paflres d paysu, e óvoques le


